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280 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

les mêmes termes et de la même manière qu’en France, mais tou­
jours en raison de la, tendance de l’Etat moderne à étendre 
attributions et à exagérer ses prérogatives. Malheureusement, il 
est probable que si nous sommes appelés à résister à de nouvelles 
tentatives, nous lutterons plutôt pour l'honneur et pour sauve­
garder l’avenir que dans l’espoir de voir triompher immédiate­
ment nos idées.
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Nouvelle-Zélande.—De la Croix de l’Ile Maurice, 11 juillet:
La tenue récente d’un Concile Provincial nous invite à mesu­

rer les progrès accompli par le Catholicisme dans la terre de V 
Diemen. Il y a 02 ans, il ne s’y trouvait pas un prêtre, pas une 
chapelle, pas une école catholique. Le premier prêtre qui s’y éta­
blit arriva en Janvier 1843. Actuellement, on compte un arche­
vêque, trois évêques sulïragants, 145 prêtres, 240 églises, 05 frères 
et 000 religieuses.

L’enseignement catholique est donné dans deux collèges et 
40 institutions secondaires.

Les écoles primaires, qui sont entièrement à la charge des 
fidèles et du clergé, comptent 12,000 élèves. Des orphelinats flo­
rissants, une école industrielle prospère comptant environ 200 
élèves et des hospices repondent aussi aux besoins de la popula­
tion catholique, qui est de 02,000 Ames. Et, au dernier concile, il 
a été décidé de fonder un séminaire.

4 septembre 1899.
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